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knowledge of the aetiology of the Xenopus lymphosarcoma and of 
any cell-transforming factor which may be involved. 
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N° 12. J. Bovet, Lausanne. — Etude, par l'analyse du 
contenu de pelotes de Chouette Effraie (Tyto alba ), 
de fluctuations dans les populations de Micromammi- 
fères. 1 (Avec une tabelle et une figure dans le texte.) 

Institut de Pharmacologie de l’Université de Lausanne. 


Le régime alimentaire «normal» de l’Effraie est bien connu 
(cf. Uttendorfer. 1952). Il peut toutefois présenter dans le temps 
des variations importantes, dont l'interprétation se révèle très 


1 Résultats obtenus dans le cadre d’un travail bénéficiant de l’aide du 
Fonds national suisse pour la recherche scientifique (crédit n° 1856). 
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utile pour l’étude des fluctuations des populations des espèces- 
proies. 

En été 1962. nous avons analysé une centaine de pelotes d’Effraie 
qui provenaient toutes de la même place-gîte, à environ 250 m à 
l’ouest des bâtiments de la Station biologique de la Tour du Valat, 
en Camargue 1 . La moitié de ces pelotes étaient déjà anciennes, de 
couleur grise, très sèches, et l’autre moitié relativement fraîches, 
de couleur noire « laquée », très humides. D’après les indications de 
M. Ivowalski, les premières dataient de 1961 et les secondes du 
printemps et du début de l’été 1962; toutes avaient été proba¬ 
blement rejetées par un même individu. 


Tableau 1. 

Mammifères trouvés dans les pelotes de 1961 et 1962. 
n = nombres d’individus; ° Q du total = pourcentage du total des Mammifères. 



1961 

1962 


ri 

1 % du 

n 

% du 



total 

1 


total 

Crocidura russula . 

48 

29,2 

121 

52,6 

Crociduro suaveolens . 

5 

3,0 

34 

14,8 

Suncus etruscus . 

3 

1,8 

15 

6,5 

Talpa europaea . 

1 

0,6 

—■ 

—■ 

Insectivores. 

57 

34 ,n 

170 

73,9 

Myotis myotis .. 

1 

0,6 

1 

0,4 

Chiroptères . 

1 

0,6 

1 

0,4 

Microtus agrestis . 

17 

10,3 

28 

12,2 

Pitymys duodecimcostatus . . . 

19 

11,5 

6 

2^6 

Rattus sp . 

8 

4,8 

2 

0,9 

Apodemus sylvaticus . 

8 

4,8 

4 

1,8 

Mus musculus . 

42 

25,5 

18 

7,8 

Micromys minutus . 

13 

7,9 

— 

— 

Campagnols indéterminés . . . 

— 

— 

1 

0,4 

Rongeurs. 

107 

64,8 

59 

25,7 

Mammifères (total). 

165 


230 



1 Nous disons ici notre gratitude à M. Luc Hoffmann, directeur de la 
Station, pour l’hospitalité et les facilités qu’il nous a accordées; à M. Hubert 
Kowalski, qui nous a fourni les pelotes et a su nous donner des indications 
précises sur leur origine; et à M. Jacques Blondel, qui a déterminé les restes 
d’Oiseaux et d’insectes que contenaient quelques pelotes. 
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L’analyse a porté sur 45 pelotes de 1961 et 47 de 1962. Les 
nombres absolus et les proportions des restes de Mammifères trouvés 
dans ces deux séries sont donnés dans la Table 1. Les restes d’ani¬ 
maux d’autres groupes sont peu importants; 3 pelotes de 1961 et 
8 de 1962 en contenaient, soit: 

1961: 1. 1 Gryllotalpa gryllotalpa (Orth.). 

2. 1 Gryllotalpa gryllotalpa. 

3. 1 Passer (probablement P. domesticus ). 

1962: 1. 1 Amphimallon (Col.) (probablement A. majalis). 

2. au moins 14 Amphimallon majalis. 

3. au moins 11 Amphimallon majalis et un Coléoptère 
indéterminé. 

4. 2 Amphimallon (probablement A. majalis). 

5. i Pentodon punctatus (Col.). 

6. 1 Hydrous piceus (Col.). 

7. 1 Carduelis (Fring.) (probablement C. carduelis ou 
C. cannabina). 

8. 1 Passereau (peut-être Lanius). 

Le caractère presque exclusivement mammalien du régime de 
l’Effraie est trop connu (Guérin, 1928; Madon, 1933; Giban et 
al ., 1948; Stickel & Stickel, 1948; Klaas, 1950; Uttendôrfer, 
1952) pour que nous insistions sur ce point. Le fait qui, dans nos 
résultats, nous semble présenter de l’intérêt est la variation très 
importante des proportions Rongeurs/Insectivores (R/I) entre 1961 
et 1962. La proportion, en 1961, de 65 Rongeurs pour 35 Insec¬ 
tivores correspond fort bien à celles données en général par les 
auteurs F On peut donc la considérer comme représentative du 
régime normal de l’Effraie. En revanche, la proportion de 26 Ron¬ 
geurs pour 74 Insectivores en 1962 est tout à fait anormale. Il 


1 Guérin, 1928, a dénombré en Vendée au total 7.888 Rongeurs pour 
3.198 Insectivores (R/I = 71/29); Madon, 1933, a dénombré dans le Gard 
1.585 Rongeurs pour 831 Insectivores (R/l = 66/34) et dans le Var 443 Ron¬ 
geurs pour 389 Insectivores (R/l = 53/47); Giban et al., 1948, travaillant 
en Charente-Maritime, ont dénombré à une station 1.272 Rongeurs pour 
699 Insectivores (R/I = 64/36), et à une autre station 235 Rongeurs pour 
182 Insectivores (R/I = 56/44); enfin pour l’ensemble des analyses citées 
par Uttendôrfer, 1952, on a 53.452 Rongeurs pour 20.661 Insectivores 
(R/I - 72 28) 
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faut sans doute rechercher les causes d’une telle variation de la 
proportion R/I dans les fluctuations des densités relatives des popu¬ 
lations des diverses espèces-proies. Plusieurs auteurs se sont déjà 
attachés à comparer les contenus de pelotes ramassées en un 
même lieu à une ou plusieurs années d’intervalle. Ainsi, Guérin, 
1928, signale pour une station en 1925, 849 Rongeurs et 610 Insec¬ 
tivores (R/I = 58/42) et en 1926-27, 1933 Rongeurs et 495 Insec¬ 
tivores (R/I = 80/20); pour une autre station en 1924, 312 Ron¬ 
geurs et 73 Insectivores (R/I = 81/19), en 1925 133 Rongeurs et 
87 Insectivores (R/I = 60/40), et en 1926, 203 Rongeurs et 43 Insec¬ 
tivores (R/I = 83/17). Klaas, 1950, dénombre en 1947, 225 Ron¬ 
geurs et 228 Insectivores (R/I = 50/50), et en 1949, à la même sta¬ 
tion, 610 Rongeurs et 164 Insectivores (R/I = 79/21). Guérin 
attribue les variations qu’il a observées à des fluctuations dans les 
deux groupes de proies, alors que Ivlaas parle d’une baisse de 
densité des Musaraignes entre 1947 et 1949 et ne semble pas avoir 
pensé à une hausse de densité des Rongeurs. Dans notre cas, la 
variation est si importante qu’il doit certainement s’agir d’une 
hausse des densités de Musaraignes jointe à une baisse des densités 
de Rongeurs (tout au moins de Murinés). Ce point de vue est 
confirmé d'une part par les témoignages des habitants de la région, 
qui ont constaté beaucoup moins de signes de présence de souris en 
1962 qu’en 1961, et d’autre part par des piégeages que nous avons 
faits en 1961 (en collaboration avec M. André Meylan) et en 1962 
dans les haies et les bosquets voisins de la Station. En 1961, en 
trois nuits de piégeage (7-9 août) avec environ 120 nuits-pièges, 
nous avons pris 8 Crocidura russula , 30 Mus musculus et 5 Apodemus 
sylvaticus ; en 1962, pendant les trois nuits correspondantes (7-9 
août), avec 94 nuits-pièges, nous avons pris 15 C. russula , 2 M. mus¬ 
culus et 6 A. sylvaticus . Les rendements du piégeage (nombre de 
captures/nombre de nuits-pièges) passaient ainsi entre 1961 et 
1962 de 0,06 à 0,16 pour C. russula , de 0,25 à 0,02 pour M . musculus , 
et de 0,04 à 0,06 pour A. sylvaticus. Ces différences devaient être 
en réalité encore plus considérables puisqu’en 1961, notre technique 
de piégeage était centrée sur la capture des Musaraignes alors 
qu’en 1962 elle l’était sur celle des Rongeurs. Enfin, le nombre 
d’insectes capturés en 1962, beaucoup plus élevé qu’en 1961, laisse 
supposer que la raréfaction des Rongeurs avait accru les besoins de 
l’Effraie en proies de remplacement. 
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Il faut aussi relever le fait que, contrairement à celui de tous les 
autres Rongeurs, le taux de Microtus agrestis est resté stable. Gela 
est peut-être attribuable au fait que le déterminisme des fluctua¬ 
tions de Microtus (cf. Frank, 1957) est nettement différent de 
celui des fluctuations d’autres Rongeurs (Jameson, 1955). 



Fig. 1. 

Répartition des pelotes de 1961 (colonnes blanches) et de 1962 (colonnes noires) 
en trois classes, selon la proportion de Rongeurs qu’elles contiennent. 

En abscisse: l re classe: 0-33%; 2 e classe: 34-67%; 3 e classe: 68-100% 
de Rongeurs; en ordonnée: nombre de pelotes. 


Notons enfin que les nombres élevés de Rongeurs dans notre 
première série et de Musaraignes dans la seconde ne sont pas dus 
à quelques pelotes contenant anormalement beaucoup de Ron¬ 
geurs ou de Musaraignes, mais que la prépondérance des Rongeurs 
pour 1961 et celle des Insectivores pour 1962 se retrouvent dans 
la grande majorité des pelotes de chaque série (Fig. 1). 
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N° 13. A. M. Du Bois et F. Griessen, — L’activité 
athrocytaire chez le fœtus cle rat et cle cobaye. (Avec 
une planche) 

Institut cTHistologie et d’Embrvologie, Ecole de Médecine, Genève. 


Chez le rat et chez le cobaye, le système histiocytaire fonctionne 
dès la naissance: les colorants colloïdaux, injectés au nouveau-né, 
sont captés par toutes les cellules histiocytaires: réticulum de la 
rate, de la moelle osseuse, macro- et microphages, endothélium 
hépatique, etc. Notre travail a pour but de rechercher si cette 
fonction existe déjà, à l’état latent du moins, pendant la vie fœtale 
et à quel moment du développement les différents types cellulaires 
appartenant à ce système de défense acquièrent la capacité d’athro- 
cyter les colloïdes exogènes. Chez les mammifères, cette recherche 
implique l’injection de colorants colloïdaux au fœtus lui-même. 
En effet, la barrière placentaire s’oppose au passage dans le sang 
du foetus, des particules colloïdales non toxiques injectées à la 
mère (Wislocki, 1921; Wislocki et Bennett, 1943). Dans les 
conditions physiologiques normales où l’intégrité placentaire est 
respectée, l’activité histiocytaire fœtale, si elle existe à l’état 
latent, n’a jamais Foccasion de se manifester. Cependant un des 
éléments de ce système montre précocement une certaine activité 
phagocytaire: dans le foie fœtal, en hématopoièse active, les 
cellules de von Kupffer sont capables de détruire par phagocytose 



